


Où en sommes depuis une vérité 
qui devait déranger ?

Prise de conscience collective ?

Constat noir déjà connu et ressassé

Rapide état des lieux et fausses solutions  
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Etat des lieux de la destruction 
écologique

On peut attendre le 5e rapport du GIEC, mais on voit déjà que :

● Émissions de GES : augmentation de 3 %/an durant la dernière décennie. « On » 
s'attend à une augmentation de la température globale de 1,8 à 3,4°C (GIEC).

● Déforestation et désertification : 13 millions d'hectares/an (superficie de l'Angleterre) de 
forêts ont disparus durant la dernière décennie, la superficie de terres en voie de 
désertification augmente elle aussi (+- une France/an).
 

● Biodiversité : chute de 30 % à l'échelle globale (60 % dans les régions tropicales) entre 
1970 et 2008. Septième extinction massive (d'origine anthropique).

LES UNS ENTRAINANT LES AUTRES
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Bilan des sommets sur le climat et 
l’environnement

20 ans après le Sommet de la Terre à Rio (et 40 ans après « The Limits to 
Growth ») :

● Copenhague (2009) : accord a minima non contraignant 
● Cancún (2010) : promesse creuse d'un fonds vert pour 2020
● Durban (2011) : feuille de route pour un accord ambitieux en 2015 (sortie du 

Canada)
● Doha et Rio+20 (2012) : timide prolongation de Kyoto (37 pays, dont l'UE, 

représentant 15 % des GES) et ODD

Constat : pas de résultats mais promotion de « l'économie verte »
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Fausses solutions à la crise 
écologique

Entendre « croissance verte » :

● La donne environnementale comme frein à la croissance ou comme 
opportunité ? (promoteurs : Banque Mondiale, OCDE, PNUE, G20, Forum 
de Davos, GGGI, PricewaterhouCoopers etc.)

● Crise financière et économique. Trois arguments : keynésien, « capital 
naturel », innovation technologique.

● Ruissellement (trickle-down) ++ Effet rebond - -
● Et c'est parti :

Greenwashing ; Agrocarburants ; OGM ; Greengrabing et néocolonialisme 
vert ; Nucléaire ; Grands projets (désert de panneaux, barrages géants, 
parcs éoliens de monopoles…) ; Commerce de carbone et marchandisation 
des « services environnementaux » ; Privatisation grandissante des 
ressources ; Brevetage du vivant ; etc. 
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Fausses solutions à la crise 
écologique (suite)

L'exemple de REDD :

● Principe de la compensation carbone (délégation plutôt que 
responsabilité ; mesure ; scénarios de référence ; 
additionnalité ; fuites ; définition ; temporalité et irréversibilité ; 
non équivalence ; etc.). Sans parler de la spéculation ; 
corruption ; droits des peuples indigènes...

● C'est la logique même du projet de « l'économie verte » : 
perpétuer le modèle.

● Version ultralibéral de « l'écologisme »
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Fausses solutions à la crise 
écologique (suite et fin)

Vraies solutions :

Comment aller vers une « prospérité sans croissance » ? Annuler le fardeau de la dette ; réelles 

réformes agraires et foncières ; l’investissement dans les économies d’énergie (et les énergies 

renouvelables) à tous les niveaux (relocalisation, arrêt de l’obsolescence programmée etc.) et, par là, 

une diminution de la production, de la consommation et du gaspillage ; la reconnaissance de la dette 

écologique et le « paiement » des réparations qui vont avec. Tout ceci nécessite de privilégier la valeur 

d'usage à la valeur d'échange, le partage public à l'appropriation privée, la distribution à l'accumulation, 

les processus démocratiques aux rapports de dominations, la diversité à l'uniformisation et la 

valorisation des « biens communs ». Pas de lutte écologique sans lutte sociale, et inversement. 
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